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"^ oontre Clémanoaau 
t a c t i l ffcra Radios» tt Radical Socjeilsa, 

M ta f f n Oea 
1 * * t sur la R. P. et 

l l M car la N W l 
Mai* il faut avetr ruadaca des reaetion-
1res et des progressistea pour opposer Oe-

io a n f U M n la retour à ta loi de 
u j t a a O a a ) saaswUe «u* te Parti Radical 
paa «set syssaSalS oootre 1* loi 4a trou 
: <fj» le plupart des aasatla radicaux du 
j Detoatalne, Pasqual. Dron et Guislain, 

,t vo'é avec le* députe* socialistes contre & 
|M M trots an* et que Potié et Le Roy ne l'ont 
,#it que eotvttttennelleaent» que ooaarae Une 
nesnre empirique et accidentelle de défense 
sSSaSsfc 
peur la plupart des radicaux, cette loi mill-
ire n'est pas- un dogme, quelque chose d'in-

Ln«iMe et ils ne se refusent pas d'examiner 
L moyens ne revenir par uao meilleure tas-
t* tion milttatre, à l'ancienne loi de deux 
•s. 
peut-on («s accuser d'être des antipatrlo-
>ux qui se livrent » de telles violence» de 

y--: rjut, ne sont pas les. patriotes sincères. 
n'ett pas aux. cabotin* dn patriotisme, 

Bu* nationslenx. aax patriotes d'affaires que 
fc>.K>nt le droit de faire la leçon patriotique. 
0 -•' ne se souvient encore que les partis de 
action cléricale et monarchique, iiypocrite-
MUH ralliés * la République, parce qu'ils 
rat pu. depuis 44 ans qu'Us la combattent 
a tous las moyens, tuer la < gueuse * pour 
ir>r comme les Cassagnac. ont leur grosse 

irt ^e responsabiltté dans l'invasion de 1870 T 
mi ne se souvient que la République n'a 
eu d'adversaires plus décidés que les réacs 

tous poils contre l'égalité dn service mlU-
ifc r 
Ce qu'ils étaient furieux oontre les républi-
m» qui obligèrent les curés à porter sac au 

at soi-
vfeffls) 

Ci rt sont ces mauvais patriotes, qui se refu-
Jwt a payer l'Impôt sur le revenu même pour 
fceiMer le déficit de deux milliard* que les 
naiiame. Grousseu Dumont, Pllchon et con-
\tif ont créé au budget déjà si surchargé de 

it avec leurs votes sur tes nouveaux pro-
k. militaires : ce sont ces amis dn comto 
m.'spel. le descendant 1e l'émigré de Co-
Iwit/ qui donnent des leçons de patriotisme 
)u autres : 
C'est vraiment par trop fort. 
MS radicaux auxquels Us font risette lis 
ipj.elleat une opinion de M. Clemenceau. 
J.ii=. nous pourrions leur opposer l'opinion 

t ,nent contraire du vieux républicain 
fcim'le Pelletan qui est resté fidèle aax dêci. 
T>n«. du Congrès de Peu. \ 
Cm? les ralicâux y réfléchissent à deux fols 

tan» de voter pour les DelesaUe et les Dam-
•W 

Meut GHESQUIERE. 

^ m sas avasiaaafe ax aaaajaaj 

U Fédération Républicaine des Etudiants 
jous adresse le manifeste suivant ; 

APPEL AUX JEUNES 
Camarades, 

doubliez pas l'œuvre généreuse accom-

Slp durant ces quarante dernières années 
i dépit 4e tous les efforts de réaction et de 
nservatton sociale. Songez que s'efforçant 
réaliser Sans heurt les) espoirs dé nos ado-
cpnees impatientes, la République nous a 

kf-né pour notre vie des garanties impres-
if>tibles de justice et de liberté. 
&onge$ h son avenir ! N'est-ce pas dans 

Méo.1 républicain que nous trouverons en-
j'Hible les solutions aux problèmes angois-
fcnts qui ie posent devant notre génération ? 
i Ne choisissez donc pour vos représentants 
pe des patriotes éclairés, des républicains 
rT\ ents, .jue ceux qui acceptent l'œuvre lai
tue et social* de la népubl<que et la veulent 
r'iunner, que des hommes dont la sincérité 
fpublieaihe et les convictions démocrati-
|UeK soient Inébranlables, comme les ci-
pvens Défossé, Ghesquière, Delory, Raghe-
Kiom, Dubled, IngheU, Ducarin Guislain, 

j * Roy, Mette, Lefebvre, Pasqual et Deion-
|»ir.e. 

Hi manche prochain, oubliez les rancunes, 
h malentendus, les questions personnelles 
p faites triompher sur leur nom votre espoir 
lune démocratie de jour en Jour plus Juste 
» plus organisée. 
Itt le 10 mal. c'est vous tous camarades 
M aleHefs, des écoles et des champs, c'est 

f ie !* jeunesse de ce pays qui affirmera, 
s une union féconde, dans un bloc com-
t sa confiance dans les destinées éternel-
de m France républicaine ! 

Vive m. République démoertique et sociale 1 
LE COMITÉ DE L'UNION DBS JEU

NESSES RÉPUBLICAINES ET DE 
FEDERATION REPUBLICAI-

DE8 ETUDIANTS-% 

Pour /a République 
La Journée du 26 avril a marqué dans 

but le pays Isa progrès réalisés par le 
arti socialiste. Presque un million et demi 
Metteurs Ont affirmé leur pleine conflan-
: dans le Socialisme libérateur. C'est donc 

Moralement et matériellement grandi due 
lotre Pàfti, celui de la classe ouvrière 
Joute entière, sort de cette première jour-

L arrondissement de Valenclennes compte 
four une bonne part dans la progression 

e députe plusieurs années nous sommes 
ureux de constater et si la victoire ne 

paa complète dès le premier tout de 
tin, noua savons déjà cependant que 
peut compter sur un bloc formidable 

posé à la fOla de socialistes et de bons 
Dubttéatne qui. dans l'avenir, se dressera 

,-ttre toutes les tentatives réactionnaires. 
[ C'a* donc pénétré de cette nécessité d'u-
nn tre* partout en France le paru socia-
Re pratiqua, avec la plus grande loyauté 

r discipliné républicaine. 
| Cette discipline Indispensable a l'œuvre 
publtoalne de progrès social sera, noue 
• dOutone pas. rêepectêe dans notre ar-
idiseatfient : et a i l pouvait y avoir eu 
Mqué» e t t «sole» d'hésitation, les basses 

tel dont tous les Journaux réactionnai 
JMMveat MM militante 1-5 plu* respee-

«u K f U redlcal-eociallite, suffiraient à 
M I M I rares hésitante tout leur de 
r. 
1 d*Mt pak possible etlx plus modérée 
républicains qui, dès le premier tour 
scrutin, ont accordé leurs suffrages 

( citoyens Mlllot tt Blémant. daller au 
. utm «a »»enott*ge ac -order leur eohtian-
L> à M. Caatlan, qui aujeurdhul, est o#> 
Vlemiot soutenu par la toresaj cobserva-
Ice àt encore moins k ff. Mècares ont, 
•N que la êampagoe électorale fut ouverte 
[été petroné et défendu par h» Parti eMai 
M dont 11 ne s'est Jamais dégagé. 
| C'est sur les noms de nos amis Malin et 
tiebvre que les électeurs républicains Iront 

H. OURJUL 
Député du Nord. 

•me ClltBOMStsliPTfst D I BOUAi 

Ré/Mbllominm, vmiitmx F 
On n'a pas oublié qna le Conaeil d'EUt a 

nnonek a ta suite de la oonatautton du 
• * ? 5 ? • Î H Î f â o«.P«rt«uri de httllatku à 
la solde de MM. Warata at coneorU. Lan 
agsstte de-M. le Baron n'ont pas agi au» 

Damnl te SI avril dernier M H serait bon 
ane dtenasiebe prochain dee protestations 
soient produites, dans les communea où U 
y aura exagération de porteurs de bulletin* 
comparativement à la population électo* 
raie. 

On noua assure que dans une commune 
du canton d'Arlaux le jeune Des Fotoure 
avait a sa solde un nombre considérable 
d'agents électoraux qui donnait une moyen
ne de un porteur de bulletins pour 12 élec
teurs î ? f 

Dans cette marne commune, la plupart 
des électeurs turent invités, avant d'aller 
voter, à passer par un estaminet voialn de 
la mairie où ae tenait en permanence un 
sieur L- , qui se montrait*^ leur égard d'une 
amabilité et surtout d'une générosité jus-
qu'alors inconnues. 

Et Voilà comment, grâce à M. le Baron, 
on rencontre des hommes d'un égoisme par
fait, devenus subitement charitables mais 
dont la charité doit cependant être bien 
ordonnée ? ? 

Des faits précis ont été relevés et l'on a 
des témoignages formels au sujet des agis
sements de l'individu dont nous venons de 
parler et qui, au lendemain du scrutin de 
ballottage, pourrait très bien faire connais
sance avec l'article 1er de la loi du 31 mars 
1914. 

Si les républicains désirent que la cor
ruption soit à jamais bannie de la 2me 
circonscription de Douai, qu'ils n'hésitent 
pas à signaler les faits délictueux qu'ils 
pourront relever à la charge des agents de 
la réaction. 

Au scrutin du 10 mal, républicains, veil
lez r . 

t ' ET 3« 0IRC0NSCRIPTI0N8 DC LILLE 

Gare au fourbi ! 
Nos adversaires sont aux abois. Us s'a

perçoivent bien que quoiqu'ils fassent les 
radicaux et les socialistes seront fidèles à 
l'engagement pris par leur* fédérations res
pectives ; ils resteront fidèles à la Répu
blique démocratique et sociale. 

Le bruit m ils font peut faire croire à nos 
adversaires qu'Ile vont réussir à intimider 
les radicaux et à les amener à eux. 

Et pourtant Ils n'y comptent pas trop. 
Aussi recourent-Us aux moyens les plus 
misérables. U faut même craindre qu'ils 
truquent encore plus qu'avant le premte*-
tour les cartes d'électeurs 

Toua leurs efforts, cette semaine, ont por
té sur les abstentionnistes dont Us vont es
sayer d'acheter les voix. Tous les moyens 
sont bons pour les misérables. 

Electeurs qui avsz dea fUs sous les dra
peaux, mais dont les cartes sont restées 
dans les mairies, veilles, allez voir si elles 
sont intactes ou al elles ne sont pas dispa
rue*. Il faut tout craindre dee adversaires 
aux abois. 

Aux fonctionnaire 

et aux commerçants 
Dambrine et DelesaUe sont depuis plus 

d'un mois en période électorale et Us n'ont 
cessé de prodiguer les promesses et les libé
ralités électorales de toutes sortes. 

Pourtant Us se rappellent tous les deux 
qu'ils ont oublié quelqu'un. C'est peu de 
chose .puisque ce ne «ont que les fonction
naires de l'Etat et les petits commerçante-

Mais enfin Us s'en rappellent et somme 
toute, il vaut mieux tard que jamais. 

Pour les fonctionnaires de l'Etat, rien de 
plus simple, ces messieurs qui attendent la 
fin du ballottage pour s'intéresser à eux, 
leur promettent un projet de loi qui mette 
leurs appointements en harmonie avec les 
exigences de la vie ». 

Voilà une grande pensée qui n'était pas 
venue jusqu'ici à ce brave M. Vandamme. 
Quant aux petits commerçants, Us leur 
promettent d'être d'accord avec la réaction
naire Fédération des Unions Commerciales, 
c'est-à-dire avec les gros négociants. 

Ce n'est pas grand'choee pour les petits 
commerçants. 

Qu'est-ce qu'Us feront, ces messieurs ? 
Ils seront d'accord comme larrons en foire 
pour rouler les petits commerçants. 

Le «bon billet de La Châtre» qu'ont ainsi 
les fonctionnaires et les petite commer
çants. 

Ah l quelle aventure I 

Se CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

OnapprtûelaLiBMllÉHraiie 
m fainr de Raoheboom 

ALOMME 
Dimanche dernier, la Ligue Républicaine 

Démocratique de Lomme s'est réunie en as
semblée générale dans sa section du Bourg 
et a décidé de faire appel aux *12 républi
cains de la commune qui ont voté le 26 evril 
pour le candidat radical. 

Voici le principal passage de cet appel : 
« Nous ne sommes pas des collectivistes, 

» c'est entendu, mais nous sommes avant 
» tout des républicains, c'est-à-dire des hom-
» mes de progrès et de réforme sociale qui 
» ne peuvent accorder leurs suffrages à un 
y clérical et à un réactionnaire : nous ne 
» voyons que l'intérêt supérieur de la Répu-
» blique et de la Démocratie. 

» Cest pourquoi II nous est Impossible de 
« voter pour le oomie d'Hespel. Nous venons 
» donc solliciter vos vorx pour le citoyen 
•i Ragheboorh. En agissant ainsi vous au-
» rea à cœur de prouver que l'Influence de 
M l'entent n'a pas de prise sur des hommes 
* libres. • 

Le Comité de 1A Ligue Républicaine 
démocratique. 

Se ET 8e CIRCONSCRIPTIONS 
DE LILLE 

AUI ELECTEURS RADICAUX 
Nous recevons la très intéressante lettre 

suivante : 
l e h'ai paa l'habitude d'écrire, eweore 

moins de tourner habilement un article, 
maii lé ne puis résister au désir flé «aire 
partager à mea amis politiques quelques r#-
mirtèns qui s'irhpaeenl à mon esprit depuis 
le Ramier açrutln 

Vieux" radléju "républicain dé t r i p e s , 
ai été profondément blessé par la^çnmè^fle 

non amis Dron ntM««- Leur « W î i S û 
bouleversé et comme * " ^ ^ J » ^ ^ * * * M . 
les chiffres pour TNZ^^MJTA. 
«lès expUoallons à un r * v ' ^ n l i B . M ! l r t ?£, 
l i t du corpa «estorai. J'ai donc étudié, lai 
l u W artfolea et les c " m m u " i f a

l " î î " 9 ^ 
partis adversea, et 1« lumtre s'est laite dana 

[ mon esprit» 

par ses auteurs, nos chefs se sont 

cependant, e'Ha a'éfc M 
second tour de scrutin aurait fait la 
et les voix réacUonnairea rotousmant su» 
candidat du pape, nos amis aun 
nement été élus. C'est du moins, mon aria. 

Mais, bref, las ebofs ont parlé ; & n'appar
ier des regrets stériles. La discipline s'iaa-

, parfais, d'obéir. Pour ma part, 
«M, jusqu'à présent, je n'ai je-

mais obéi CSMIS des dreonstanoee semMa-
bies. Je n'ai jamais voté pour un ooUeoii 
viste. Je m'abstenais. 

Mais dimanche, Je suis bien décidé, ma 
voix eat nécessaire au canjiidat socialiste, 
qui représente seul, à mes yeux, la défense 
républicaine et te prbgrs social en face du 
pérU et de la félonie réactionnaire. 

Que ces Messieurs les cléricaux ne vien
nent plus me prêcher et essayer de raccoler 
ma voix en faisant les bons apôtres ; ils 
m'ont montré l'exemple an votent eux-mê
mes au premier tour pour celui qu'Us ms 
représentent aujourd'hui pour le pire des 
adversaires de la Société, II» ont tiré le vin ; 
maintenant, qu'ils le doivent. 

Ils ont déboulonné traîtreusement nos 
chefs, et maintenant ils crient à l'anarchie, 
au péril révolutionnaire. 

Les farceurs !<. Voyez l'élection de Myrens 
et de Compére-Morel, et d'autres.... 

Soyez satisfaits. Messieurs, vous auras 
les candidats de votre choix. 

Dimanche, le crutin d'arrondissement au
ra vécu. Ce sera la dernière fois qu'on vo
tera avec ce système défectueux. |)mis ra
dicaux ,profilons-en pour venger nos nmi* 
Dron et Potié, et en radicaux conscients, 
votons en masse pour les candidats socia
listes. 

IX vieux rCHtlr.al de la Se circons
cription de Lille, <7Mi n'a jamais 
wM pour un rollèctlvigU) et «/tti 
volera dimanche procluiln, avec 
enthousiasme, peur le citoyen 
Ghesquière. 

'A ha» la calotte ! 

au* asssomnta-

Dans la Région 
Le siège 4e M. viculfort 

L'élection Sénatoriale 
fixée au 21 juin 

LA NOMINATION 
DES DELEGUES SENATORIAUX 

AURA LIEU LE » MAI 
V • officiel » publie ce matin uu décret 

convoquant POUR LE 17 MAI les Conaeil* MM* 
nielpaux de* commune* s H département du 
Nord, à l'effet de nommer leur* délégués et 
suppléants en vue de* élections d'un sénateur 
en remplacement de M Sculfort, lécédé, et 
fixant ÂU « JUIN la data de oetle éleotlon. 

* — " >m> i . . î 

Terrible drame 
i la frontière belge 

A BSTArMPTJMAU COUR» D'UNE QUE
RELLE SURVlBfUB DANS UN ESTAan 
NET, UN HOMME EST TUE D UN COUP 
DE COUTEAU. — ARRESTATION DU 
MEURTRIE». 
Ouvrier trieur au pelgnage Alfred Motte 

et Cle, rue d'Avelghem, a Roubalx, Auguste 
Domecyn, ftgô de 29 ans, exploite avec sa 
femme, née Fidéline Casiomeie un estaminet 
situé à Heréeaux, rue des Ballons, 256. 

Le ménage a trois enfants, deux filles de 
5 et 4 ans et un petit garçon de 19 mois. 

Jeudi soir, en rentrant de l'usine, Unme-
cyn trouva la maison vide. Sa femme et ses 
trois enflants étaient partis en compagnie de' 
trois hommes, parmi lesquels un expulsé de 
France, Yseboert Hubert, 25 ans, originaire 
de Meldon le<s-.\ucbnarde iFlandre Orientale) 

Domecyn reprochait à sa femme d'ôtre la 
mallresse d'Ysebaert dont toute Ut position 
sociale consiste à tourner l'orchestrinn d'Un 
estaminet, le dimanche et les Jours fériés. 

QUERELLE TRAGIQUE 
Vers onze iieures du soir, après de vaines 

recherches dans tout le village, le trieur 
trouva sa femme, ses enfants et les trois 
hommes à l'estaminet portant pour enseigne 
K A la bienvenue des ouvriers », tenu par 
M. Pierre Vondevyvère, à Estaimpuis, ha
meau d3 Warlongne, non loin du bureau de» 
douanes belges et de la gare d'Herseeux. 

En entrant dans l'établissement, Domecyn 
interpella sa femme et Ysebœrt et passa & 
la cuisine en compagnie de ce dernier. 

Des propos très vifs turent échangés entre 
les personnes directement mêlées à l'aHaire. 
Le. mari reprocha à sa femme sa conduite; 

Cidéline Casiomale protesta énetgiquement 
a discusiiion s'envenima et Domecyn som

ma sa femme de retourner chez elle. Elle re
fusa catégoriquement. Alors, ivre de colère, 
ie trieur s'attaqua directement à Ysebaert, 
qui lui lança une chope en pleine figure. Aus
sitôt, Domecyn s'arma de son couteau de po
che et en porta un formidable coup a Yso 
baert, qui tomba à la renverse, la tête sur 
un panier >Je linge et expira en quelques mi
nutes, complètement exsangue. Le couteau 
avait sectionné totalement Tartére carotide 

LE COUPABLE SE REND 
Son coup fait, Domceyn sortit de la cui

sine, traversa restamim-t et arrivant dons la 
rue s'y promena fiévreusement quelques 
instante, il rentra ensuite dans le débit et 
déclara qu'il se tenait a la disposition de la 
justice. 

Il a été écroué a la gendarmerie de Leers-
Nord en attendant la descente du Parquet 
de Tournai. . ,. 

La vérité est que Mme Domecyn vouuit 
quitter le domicile conjugal, non pour suivre 
Ysebaert, mais bien pour ae soustraire aux 
brutalités de son mari qui os cessait de la 
battre. 

i . . . i . . • ! • » n i i m i • • • an 

A Roubaix 

La grève du gaz 

"tissas wntmhkVn OIEOUTB. 
Nous avsa* annoeeé hier 

ReuSaistanOe d'EcteiraB» »'— ,~^-rr^^l 
.tumettre te osafljt à ^ 3SSJT7SJ& 
cbarxéV éê reanestssr as*, sateties aeeesusbte 

er que te Société 
avait aesesté i e 

poui tes p&rties en assise. 
Cette cotùtoUùtea. caaspbeSs casasse août 

l'avons dit» S'est réUate hier vendredi à des» 
heures de l'après-aâU t l'Hétet de Vttte, toei 
W bresideliéC tu éHey*» bébés» maire de Rea-
baf*. 

Des concessions réciproque* bat Eté farts» 
«t te discussion continuera aujourd'hui SUBSSJI 
di. Il y a Ited d'espérer qu'elle aboutira à due 
entente., 

LA FOURNITURE DU QAI 
Dans la soirée, on uses a déclaré k k **• 

fls^LHHB 
Val cartouche de dynuaite 

saaaHss^^Baaaaaasssi 
rie de l'Union, àokl a 

^LBBSBBBBBBBBBBBSBBBBBBBBJ 
L'ouvrier mineur Guillaume François, âgé 

d-j 87 ans» demeurant à Eoaflion, avait quit
té voici quelques jours la Compagnie des 
Mines d'Anlche où u travaillait et était venu 
s'embaucher comme manœuvre a la ver
rerie de l'Union. 

On l'avait employé à la démolition d'an 
vieux groupe de maçonnerie. Vendredi ma
tin, on le chargea d'en faire sauter une par
tie 4 la dvnamTte. 

QuJtlaume François en sa qualité d'an
cien mineur avait une longue expérience de 
ces aortes d'opérations. 11 fit un trou de 
mine, y ptaea une cartouche de dynamite, 
et « bourra sa mine » selon les procédés em
ployés au fond. 

Tout A coup une formidable explosion se 
produisit t La cartouche avait explosé pré
maturément. M. François fut projeté à plu-
eicis-s mètres de la : on le releva une main 
emportée et le visage ensanglanté. 

Le malheureux reçut sur place les soins 
du docteur Morum qui l'amena ensuite en 
airtornobLle à l'Hôtel-Dieu de Douai. L'état 
du blessé est fort grave. Les profondes bles
sures qu'il porte h la télé inspirent surtout 
do vives inquiétudes. 

La femdle de M. Guillaume François a 6W 
prévenue avec tous les ménagements d'tftsa-
ge. 

A Bouvry-les- Orchies 

BROIE PAR UNE LOCOMOTIVE 
l'n terrible accident s'est produit sur la 

ligne du chemin de fer d Orchies à Somaln. 
Un cultivateur d'Orchiee. M. Charles Du-
prêt. Agé de 06 ans, suivait la voie et mar
chait au milieu des rails quand arriva à 
toute vitesse une locomotive haut-le-pled, 
qui regagnait le dépôt de Somaln. Le mal
heureux cultivateur, qui était un peu sourd 
ne l'eUtendit pas arriver et ne put se ga
rer. Il fut tamponné et atrocement broyé. 
Son corps déchiqueté a été transporté à son 
domicile. 

A Dunkerque 

La tentative d'espionnage 
du Fort, des Dunes 

OH ENQUETE ACTIVEMENT SUR LE 
ROLE DE QUELQUES ETRANGERS QUI 
AURAIENT DISPARU DEPUIS LE VOL. 
AUQIUJ fait n'est venu mette* aujourd hui en 

«**tetis%S«B*t« ft tesjsstte e* kkrre d'iatessabie 
facoa le comxBtes>»*re spécial Delbove et tes 
aérants de la Sûreté générale. 

La journée s'est passée «onune de couturme, 
c'est-à-dire ES» te* enquêteurs se sont rendue 
•UT place pour obtenir quelques éclaircisse
ments sur les rate* et gestes de la soi-dteatit 
Allemande. 

Disons qU rieft de bien saillant n'a émaiilé 
le dossier de l'instruction. A vrai dire, on 
natle sans aucune précision et on volt partout 
des femmes étraogèires, comme des complices 
étrangers. 

On s raconté hier qu'on pourrait peut-être 
otéciser le rftle de la frtnme qtri, fak bizarre, 
aurait disparu au moment où on allait l'inter-
rojrer. Oa a fourni des détails sur son départ ; 
elfe aurait pris maintenant le train peur la 
HoliVaiude !... 

Bien plus ; au sujet de cette étrangire, on 
commenterait le fait d'un sujet allemand du 
nom de Schell, qui Serait arrivé du pays natal 
pour procéder à des réparations aux ateliers 
de Firminy. Le sujet en question ne serait 
autre que son complice, lequfc?, en sa com
pagnie — puisqu'il te. faisait passer pour Sa 
femtne — auraot pris se* repas sur la route de 
Fouîmes, entre Leffrincltouke et Zuydcoote. 

Le Sûreté générale aurait enquêté et «ppris 
nus durant son séjour, le complice et cette 
femme ne s'étaient point fait remarquer par 
des allures suspectes mais où les langues 
semblent se déKcr c'est quand cites assurent 
qu'us nommé Fnck, autre sujet allemand, se
rait lnte*Ttemu et aurait accompagné le com-
pMce. Or. ce Frtek aurait égatement regagné 
l'Allemagne le jour du vol. 

Tout cete paraît étrange, certes, mais tout 
cela n'est-il pas enfanté par des knegmetions 
subtiles ? Une chose est certaine : c'est que le 
twovre caaonnier est toujours en ceflute et 
ou'il paie peut-etr* tic-n cher une négligence 
dsns le service. 

A Corbeftem 

EST-CE U F CRIME ? 
ON DÉCOUVRE DANS LA SCARPE 

LE CADAVRE D'UN DXCONNU 
On a découvert dans la Scarpe. A l'écluse 

de Corbehem, un cadavre dont l'Identité D'à 
pu être établie. 

UNE PECHE MACABRE 
Jeudi, vers midi, M. Emile Dron, journa

lier & Torleauenne, longeait la Scarpe, lors-
qu'arrivé h l'écluse de Corbehem il aperçut 
un bout de linge sortant de l'eau. 

Il appel» léclusier et tous deux tirèrent le 
litige et ramenèrent le cadavre d'un homme 
complètement bu, portant aut pieds des 
chaussures lacées. 

Le bout de linge, qui n'était qu'un morceau 
de oMrdse, se déchira rnals tes deux hom
mes parent quand même ramener le corps 
sur ta berge 

Les deux hommes remarquèrent alors que 
l'inconnu portait dea plaies A la figura 

On prévint le imnle-eharnpôtre et le maire. 
G* dernier avisa la gendarmerie de Vltry 
qui se rendit nnssitôt sur les lieux. 

M. le tacteur Lemolnet appelé, releva sur 
u cadavre dee* bleseuressù front et àj'ne-
ciput (btéssureé qui semblent être des frac
tures du crâné), à l'ereWe, au nés at k l'œil 
droit 

Le docteur remarqua aussi eus ta jambe 
gauche était fraéturie. . 

Dan* éês «mattfcwt» la doetéor réfoea hi 
permis d'inhumer. 

LA DEMENTE OU PARQUET 
Le parquet iiu prévenu hter rbalin, et vers 

irois heures M Bartê, substitut du procu
reur de te République se transporta & Ç/ 

cin-iBÏiwe, <mvm r» 3 ^^^^™ 

fjnirt suldde ôti < • _ 
L'autopaie non* lé d>*E 

rinler tombé à l'eau la nuit en allant satis-

l'asi 

^•ITSIBBBBBI 

s»ss^^ 
i jeté k raatijl ^^iTàaHal 

^^^^^^^^^^^^^^^^l 

a-t-II été heurté I * • • I 
ainsi 

taaflxqui passaient ? ~_ 
^SMEsjrn en Eoll asRe deeswverie s 

bien mystérieuse ; le garde Demaitly, 
« m lea gendarmes, n'ont entendu 
d'aucune disparition dans la résEen. 

Il a* pourrait aussi qaa as cadavre, qui 
parait avoir séjourné une quinzaine de Jours 
dans l'eau, ait été amené A Corbebem par 

MM. Arthur l^roy et César Vterrs, éclu-

sfvitrT, iwUlécîsré nJ 

vu flotter aucun vêtement sur l'eau. 
LE SIGNALEMENT 

DU MYVXHttET/X NOTE 
Voici le signalement du cadavre : 
Taille, 1"65 ; Age, 40 ans environ ; aucun 

vêtement, on a trouvé aux Pieds des chaus
sures « napolitains », formé militaire. La 
soulier gauche porte h l'Intérieur le numéro 
4087 puis, un peu plus loin, 33 !, le talon 
est garni de clous carrés et on remarqua 
une pièce sur la semelle. 

Au soulier droit le talon est garni de clous 
rends et Ton remarque deux piècea a l'em
peigne. Î es pieds étalent enveloppés de 
« chaussettes russes » faites de vieux mor
ceaux de rideaux. 

Le noyé a les cheveux « châtain moyen », 
légèrement grisonnants et récemment cou
pés : il an set de même de la moustache. 

Le front est découvert, le nez assez large 
est carré avec le bout légèrement pointu. La 
bnse en est légèrement relevée. 

Î es yeux sont de couleur bleu-vert. AU 
menton la barbe est rasée depuis peu et l'on 
remarque une place complètement épllée. 

Sous la lèvre inférieure se trouve une ci
catrice rectiligne de deux centimètres et demi 
partant d* la médiane. 

Peux coiffeurs de l'endroit ont déclaré n'a
voir pas vu cet individu chez eux 

Mm, Lentes**, «si a se «tes» «Met- s* te asséaj 

A BuUp'Grenap 

Un homme broyé par un traits 
Hier vers neuf heures et demie du matin 

un terrible accident est venu ensanglanter 
la voie du chemin de fer non loin de la gare 
de Bully-Grenay. 

Le train de voyageurs 2007 venant de Lens 
et arrivant en gare à i) h. 20 a pris en 
écharpe une cantonnier, le nomniô Gobelet 
Georges, 26 ans, célibataire, originaire de 
Bloringhem qui travaillait sur la voie de la 
troisième division et qui ne s'était pas garé 
à temps comme ses camarades. 

Le malheureux a eu la tète et les jambes 
complètement broyées. 

t-ou corps ne formait plus qu'une bouillie 
Informe. 

Les restes du malheureux ont été rame
nés à son domicile 

CHtZ LES MINEURS 

L'Election à la Caisse Autonome 
UNE VICTOIRE SYNDICALE 

La commission de recensement des votes 
pour l'élection des administrateurs de la 
Ceisse autonome dés retraites des mineurs 
s'est réunie A Paris le jeudi 7 mal. 

Elle a, dans sa première séance dépouillé 
les suffrages des première et deuxième cir
conscriptions. On sait que, la France, mi
nière a été divisée pour cette élection on 
trois circonscriptions élisant chacune deux 
administrateurs et un suppléant, tant du 
côté ouvrier que du côté patronal. 

Pour la première circonscription, compre 
liant les arronuisseinents minéraloglques uu 
Nord et du Pas-de-Calais, le dépouillement a 
donné les résultats suivants : 

Inscrite : 84,886. — Votants : 41.780. 
Degréaux, 34,496 voix, ELU ; Lanselle, 

34,408 voix, ELU ; Rossy 34,381 voix, ELU. 
François Henry, 3,086 voix ; Carrière, 3,077 
Richard. 2,978. 

Comme on le voit, les trois candidats 
broutchoutards, patronnés par la Fédération 
du Sous-Sol sont écrasés par nos amis de la 
Fédération nationale des mineurs de houille. 

Pour la région du Centre les résultats sont 
les suivants : 

Inscrits : 31,669. — Votants : 14,942. 
Brioude, 12.942 voix, ELU; Thévenet, 

12,813 voix, ELU ; Duranlon, 12,716 voix, 
ELU. 

Cette région comprend les départements 
de la Loire Saônc-et-Loire, Rhône, Bouches-
du-Rhône, Isère, 8eine-et-0ise, Meurthe-et-
Moselle 

Pour les pa4mn3, les compagnies du Nord 
et du Pas-de-Calais ont désigné MM. Simon 
et François, Comme titulaires et Cuvelette, 
comme suppléant. 

Dernière 
Heure 

Dnx fiaiB pimitnt t'ttiinit rtalns 
n o n MkrsetUe, 8 mai. — Deux jeune- Parisiens 

ont été surpris hier soir ver* d» : heure* «t 
demie au moment où ils tentaient de cambrio
ler le magasin d'armurerie tenu i>ar M. Gas-
tineL 28, rue de l'Etrieu. Ils essayèrent de 
s'enfuir par tes toks ; maie ils furent arrêtés 
par des agents qui »¥» :<ast lancé - à leur pour
suite revolver au poing. 

Conduits à la permanj'once de la Sûreté, ils 
ont déclbiré se nommer Pierre Chevaux, dit 
n Parson >, 18 ans, né à Paris, où son père 
habite «48 bis, boulevard Voltaire, et Charles 
Cusset, dit « Perrra I, 16 ans, natif de Bou
logne-sur Seine. Tous deux, ont-ils ajouté, 
étaient élevés de l'éeols municipale Diderot, 
k Paris, d'où ils s'étaient et 'uis pour venir à 
Marseille « faire un coup ». 

Dans leurs vltetneMs, on a retrouvé tes 
adresses d'un certain nombre de cmnmerfaots 
marseillais, chet lesouél* Es se proposaient 
d'opérer. 

Après interrasatnin sommaire, Us ont été 
écrdués à la disposition du parquet. 

SSi 

Les socialistes belges 
fournissent l'armée 

Bruxelles, 8 mai. — (De noire correspondant 
particulier) -. _̂ 

U coopérative « Le tissage socialiste • 
Osnd (fabrique de production du • Vooruit •), 
vient d'obtenir k ^adjudication publique lu 

HTsTsTKr're/une commande d̂  
Mata de soldats de m f o o francs. _ , 
Le fait est commenté dans ta presse belge 
SB U amdse beaucoup les soctaustss... 

J I M I — M ' • ' " Usai 

LA CONMIÊTE DE L11R 

I.sy-tes-Ms*HsVeaut, 8 mai . . - La éafSceakas 
militaire « Eusène-Moatg-olfier . a « 
saatin a 7 heures 30 " » hanjrar dlssy-ie*-

La conquête 

1 H marocaine 
0^***0ro (rmté^daYlBsflH 

v S e d a ëxIâtWnit, W on* é s s s o é s e ï 
pfllas. 

LS maghien do posta 1e ooerctt, aaus Isa 
ordre* du lieutenant JuHa, ' s'est lâacé a la 
poursuite des agresseurs, su'il a rajiKaiS as 
bout rt» vinat kilomètres dans la montasse. 
Un combat s'est engagé ; les djichmrs. nus 
en déroute ont été dispersés. Us ont emporté 
d* nombreux morte et hlissii, ^^r^^^' 

De notre oôte, trois cavaliers dq a 
ont été légèrement blessas. Notre petite _ 
est rentrée k Guercif avec le cadavre d'au 
recoin, un cheval, las armas at des 
«on». BxSEnfl m f J ^ ^ s ^ 

Le mystère 
Cadiou 

I A FEMME DU CONTREMAITRE 
BIGNARD EJBT ENTEKDUE 

Brest, 8 mol. — M. Bldart de la Noe, Juge 
d'instruction, a entendu cet après-midi \M 
femme du contre-mallro Bignard. 

Mme Bignard a raconté au Juge qu'eQa 
avait passé les fête» de Noël et du jour de 
l'n à Brest, cliez sa mère, et qu'elle Ignorait 
par conséquent, ce qui avait pu se passer Si 
cette époque à la Grand* Palud. 

Rentrée dans les premiers jours de jsafà' 
vier, Mme Bignard trouva son mari très 
ennuyé. « M. Cadiou est venu deux fois at 
l'usine, disait-i], les 29 et 30 ; je comptais M 
revoir pour lui demander de 9'occuser de me 
trouver une place : il n'est pas revenu *. 

Le malin du 4 février, Mme Bignard, qui 
revenait de laver du linge, rencontra verg 
II heures Pierre, paie, courant vers l'usine., 
«< Que se passe-t-il, demanda-t-ele à sa 
fille » ? M On a retrouvé le cadavre de M-
Cadiou, répondit cette dernier". C'est ainsi 
que Mme Bignard apprit la découverte dm 
cadavre. » 

La femme du contremaître ne sait rien rsl 
plus. Ellft prétend n'avoir pn.i tenu le pro»' 
pos que lui a prêté Jean-Marie Cadiou. 

L e s " petits profit*" 

d'an inspecteur dis indirecfis 
Bordeaux. 8 Mai. — l'n inspecteur dea* 

contributions Indirectes, nommé N..., s été 
arrêté sous l'inculpation de corruption et de 
trafic d'influence, a u raomen t où 1! offrait à 
un négociant en vins de Bordeaux de autos-" 
tiluer des échanrtllons dp vin pur 4 dest 
échantillons prélevés dernièrement et ca*»» 
tenant du vin mouillé. 

Le négociant de vin versa 15.000 francs al 
N.... et 1.500 francs & un agent d'affaires, 
nommé B.... qui avait servi d'intermé
diaire pour la négociation. 

C'est au domicile de celui-ci que devait 
avoir lieu l'échange des échantillons. 

NT/., qui a été arrêté; portait dans une «SE* 
lise les premiers échantillons et avait mf 
lui le sceau de la régie. Il proteste de son 
innocence et dit avoir été victime a'un tr»*^ 
quenard. I 

Le parquet a laissé N... et B... en liberté 
provisoire. _ ^ _ 

La Qiisrre 
entre le Mexique 

et les Etats-Unie 
UNE PLAINTE MEXICAINE 

AUPRES DES MEDIATEURS 
Mexico, 8 mai. — Le ministre des affaires 

étrangères s'est plaint auprès des média
teurs de ce que les Américains débarquent 
des troupes et font d'autres préparatifs taU 
litaires a la Vera-Cruz en violation de l'arx 
mistice. 

Les médiateurs ont ré pondu qulls corn*' 
muniqueraient cette plainte au président 
Wilson. 
LA CONCENTRATION 

DE FORCES AMERICAINES 
A LA VERA-CRUE 

Washington, 8 mai — Le miniaire de 1* 
guerre a conféré cette nuit avec les mem* 
bres du haut état-major 

Le gouvernement des Etats-Unis continue 
à concentrer des troupes A la Vera-Çrus oa 
sur des transports dans le voisinage du porL. 
Son intention Berait de porter ses forces à 
la Vera-Cruz de 50,000 à 60,000 hommes, et 
qui pourraient, si besoin est, se diriger sur 
Mexico, nu ms où la chute du président 
Huerta "retrait l'anarchie et où il devlen» 
tirait urgent 1e secourir les étrangers et de 
rétablir l'ordre. 
POUR LA SECURITE DES ENTREPRISES 

PÊTROLIFÉRES DE TAMPICO 
New-York, 8 mai. — Les représentants! 

de 60 compagnies pétrolifères ayant des in
térêts dan g la région de Tampico, ont adopté 
une résoultion demandant au président wll-
son de replacer des canonnières A Tampica 
pour assurer la protection de leurs proprié. 
tés | 

Yja. résolution comporte en outre des re
merciements & Sir Cècil Rpring-Riee, am
bassadeur d'Angleterre à NVaashmgtonipouf 
ses -effort!» en vue de faire neutraliser les 
icmes pétrolifères. 
UNE INTERVIEW DU GENERAL VILLA 

Torrôon 8 mai — Le général Villa a dé
claré, dans une interview, que le retrait de 
l'embargo sur lea armes serait le moyen IE 
plus raptds et la plus humain de conduira 
k la paix, 

u L'embargo, a-t-il dit, entrava sérieuse
ment l'exécution do nos plans. Le Mexique 
ne peut paa être pacifié si les constitution 
nalistes manquent de munitions. * 

L» général Villa a ajouté : « Si la guerre 
avec Tes Etats-Unis doit avoir lieu, es que 
je ne crois pas, je promets de veiller a es 
que tous les étrangers puissent, en tenta 
sécurité, gagner la frontière. » 

LES BUI0IDEE DANS L'ARKUt^ 
ALLEMAND! 

Berlin. 6 mai. — D'ajtfs* les «t 
du 11 Versants ». le nombre des suicides i 
l'armée allemande S'est élevé à en ~ ~ 
io,4to dans le» quaraiite 9 raieras *• 

rviept d'ajosur à ce total s.Saé 

M O E T VamTrtXâ«ME aVaaELarrsEaa f 
Lofldrsa, E aass. — La « Rsvwold rHwt 

Paper » ééfrt 1 
. « Noue avons des raisons Sa H é » «aE 
la tsar et la tsarine de Russie feront, Evanl 
U tin de l'année, tt» v*yage en Anâetans, 
Ils seraient accompagnés dr lcar «Us a> 
née. la grande-duchesse Olga, qui Est dît, 
même Age que le prince de (Mlles s» 

I 


